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de l ' o m p a d o u r e t les j a n s é n i s t e s . Cet a r r ê t 
• c o n d a m n e b ien p l u s les j u g e s q u i 

l 'uni r e n d u q u e les v ic t imes qu i en "ont é té 
f rappées . ; 'Très bien ! a d r o i t e 

Tou t l 'épiscopat français , à l ' except ion de 
q u a t r e éve l ue s , p ro t e s t a c o n t r e c e t a r r ê t 
qu i fut j u s t e m e n t quah i i é de t i s su de faus­
se t é s . 

U n p r é s i d e n t de la c h w n b r e d e s e n q u ê t e s 
a v o u a qu ' i l ava i t d é p e n s é 000,000 l iv res 
p o u r l 'obtenir . 

A p r è s cet a r rê t , le Pape Grégoi re XIV, 
sous la press ion des pu i s sances , s u p p r i m a 
la Compagn ie Frédér ic II . se fit gloire d ' en 
c o n s e r v e r i e s débr i s eu Silésie, e t ' l a g r a n d e 
Ca the r ine A r econnu la v a l e u r de ses ser­
v ices . La Convent ion e l l e -même l eu r a 
j e n d u j u s t i c e . 

E n 1850, la F rance , en p l e ine possess ion 
d 'el le marne , a r e n d u a u x j é su i t e s , s u r le 
t e r r a in d e la l iber té , u n e p lace qu 'on n e I l e u r s p r o p o s i t i o n s . 

Nos adversaires trouvent-ils que ce 
chiffre ne vaut pasmêine lapeinequ'on 
en parle '. 

La Chambre de< députés continuera 
aujourd'hui la discussion générale du 
projet Ferry sur l'enseignement supé­
rieur. 

Sept orateurs et le ministre de Tins-, 
traction publique ont déjà été enten­
dus depuis l'ouverture de la discus­
sion. 

Il reste encore douze orateurs ins­
crits pour la discussion générale el 
quinze pour la discussion des articles, 
sans compter les auteurs d'amende­
ments, qui ont le droit de développer 

v o u d r a pas l eu r eu l eve r a u j o u r d ' h u i . 
L ne ju s t i ce qu ' on ne p e u t refuser à ce t t e 

c o m p a g n i e , c'est de reconna î t re q u e d e p u i s 
la se iz ième siècle elle a s u conse rve r ce t t e 
u n i o n don t le beso in se fait s en t i r d a n s 
t a n t d ' au t r e s ins t i tu t ions . 

Au jourd 'hu i , les J é s u i t e s son t p lacés 
d a n s des cond i t i ons d e dro i t c o m m u n ; i ls 
sont dévoués à tou tes les œ u v r e s u t i l e s 
d ' e n s e i g n e m e n t e t de cha r i t é ; ils on t fourni 
d e s élèves qu i on t por té h a u t le d r a p e a u de 
la F rance . 

Dans la de rn iè re g u e r r e , on les a v u s 
e u x - m ê m e s s u r les c h a m p s de batai l le e t 
eu capt iv i té , e t il est p e r m i s de d i re q u e 
d a n s leurs écoles, la science et la ve r tu n e 
sont j a m a i s séparées d u pa t r io t i sme et de 
l ' h o n n e u r . 

Pa r tou t à l ' é t ranger ils on t recuei l l i d e s 
t émoignages éc la tan t s d 'at lect iun et de r e ­
conna i s sance . 

La su i te d u d iscours est r envoyée à d e ­
m a i n . 

Demain , à d e u x heu re s , séance p u b l i q u e . 
La séance c.^l levée a '•'• h e u r e s 53. 

Les orateurs inscrits pour la discus­
sion générale sont, dans l'ordre, contre 
le projet : MM. de Baudry-d'Asson, 
royaliste; Sarlande, bonapartiste ; de 
La Bassetière , Blachère, de Perrochel 
et de La Bochefoucauld, royalistes, et 
La Caze. centre gauche; pour le projet: 
MM. Bernaid-Lavergne, delà gauche; 
Janvier de La Motte fils, ex-bonapar­
tiste ; Germain Casse et Margue. 

Vous remarquerez ce dernier nom... 
Margue ! est-ce qu'il déposera sur le 
marbre de la tribune les mêmes paroles 
à la Cambronne déposées dans l'hémi­
cycle ! 
" Les jeux de Monaco ont rapporté, 

cette année, six millions à M. Blanc, 
défalcation faite des 17 millions de 
frais de l'établissement. 

On avait répandu de nouveau le bruit 
que la lettre annoncée du prince Napo­
léon allait paraître hier soir. Il n'eu a 
rien été. J'ai cependant des rais.ons 
très-sérieuses d'être convaincu que la 
lettre a été écrite et qu'une pression 
très-énergique a été exercée sur le 
prince, pour qu'il renonçât à la publi­
cité qu'il se proposait de donner à ce 
document. D'autre part, le x»rince n'i­
gnore pas qu'un arrêté d'expulsion est 
tout prêt et lui serait signifié, dèi qu'il 
ferait le moindre acte tendant à se 
constituer officiellement comme pré­
tendant. Aussi est-il probable qu'il 
s'abstiendra. 

Deux faits ontparticulièrernent frap­
pé les personnes qui assistaient, hier, 
à la messe de Saint-Augustin. D'une 
part, l'attitude du corps diplomatique, 
affectant d'aller saluer le prince à l'is­
sue du service. D'autre part, l'exces­
sive froideur du public a l'égard de 
l'héritier présomptif de l'Empire, tan­
dis, qu'à sa sortie de l'Eglise, M. Paul 
de Cassagnac était objet d'une véri-
ble ovation. 

A ce propos, on rappelait que, dans 
son dernier discours à la Chambre, M. 
Paul de Cassagnac avait déclaré que, 
le cas échéant, il n'hésiterait pas à sacri-
lier sa foi politique à sa foi religieuse, 
isans doute, il ne faut pas attacher à 
ces déclarations plus d'importance 
qu'il ne convient ; mais il est certain 
que M. de Cassagnac se trouve au­
jourd'hui dans une situation fort déli­
cate. 

Pour en revenir au prince Napoléon, 
il serait fort possible qu'il se bornât, 
en fait d'acte, à la publication de l'ar­
ticle paru, hier soir, dans Y Estafette 
et dont la signature, Patiens, couvre, 
dit-on, le nom d'un académicien célè-
bie, parses attaques contre la divinité 
du Christ. 

DE SAINT-CHÉRON 

I N F O R M A T I O N S 

u Si les c i rcons tances l ' ex iga iea t , les b u ­
r e a u x des c h a m b r e s p o u r r a i e n t , par m 
résolution commune, c h a n g e r t e m p o r a i r e ­
m e n t la r é s idence . 

«. Leur réso lu t ion ternit tournis* àVt rati­
fication de Tune etFes/ttre cAamère, lors de 
leur p remiè re r éun ion , qu i d e v r a tou jours 
ê t re t e n u e d a n s la m ê m e ville. » 

Comme ce sera c o m m o d e e a cas de révo­
l u t i o n ! 

J e a n S imery , qu i v i e n t de mour i r , e u t 
u n e cer ta ine r é p u t a t i o n il y a u n e t r en t a ine 
d ' a n n é e s . C'est à lui qu 'es t d u e cet te c h a n ­
son d u v in . qu i eu t t .ai l de succès d a n s les 
gogue t t e s d 'a lors , et u a n s les cabare t s de 
b a n l i e u e : 

Remplis ton verre vide, 
Vide ton rerre plein. 

Ne laisse jamais dans ta main 
Ton Terre ni plein ni vide: 
Xe laisse jamais dans ta main 
Ton verre ni vide, ni plein. 

Il laisse u n e FufOU de luire, en v o l u m e , 
qu i pa ra î r a d a n s q u e l q u e s mois . Ou y t rou-
ve des consei ls d a n s le gen re de ceux -c i ; 

« Il s ied m a l de té ter le v i n et de v ide r 
son ver re e n d e u x ou t rois repr i ses : il faut 
boire p o s é m e n i , d ' une ha le ine , en reparlant 
da7is le terre, et , a p r è s avoir bu , faire u n 
g r a n d soup i r p o u r r e p r e n d r e ha l e ine . 

« C'est assez de boire q u a t r e ou c inq b o u ­
tei l les de v iu d a n s son r epas . » 

C'est auss i no t re av i s . • » 

Bul l e t in Militaire 

M. Pier re L e g r a n d d e m a n d a i t M fr. La 
commiss ion a adop te le droi t de 7 fr. 75 par 
hectol i t re pour les bières é t r a n g è r e s , et 
élevé a 0 fr. pa r hec to l i t re les droi ts s u r les 
v ina igres , a-itres q u e c e u x d e pa r fumer ie . 

LETTRE DE PARIS 
[Correspondance particulière 

Pans, 27 juin ÎST'.I. 
Sans méconnaître l'incontestable ta­

lon! déployé dans le< séances précé­
dentes par tes orateursdn parti conser­
vateur qui ont défendu la liberté d'en­
seignement, il est permis de dire que 
l'intervention, dans cette discussion, 
de M. Lamj, a une importance toute 
particulière. L'honorable député du 
Jura n'est point de nos amis politiques, 
nous n'en sommes que plus à l'aise 
pour reconnaître et la puissance de 
son argumentation et le courage qu'il 
a déplové daus cette circonstance. M. 
Lamv est au très-petit nombre de ces 
homines chez lesquels la passion poli­
tique n'étouffe point les idées de raison 
et de justice. Il paraît s'être fait jus­
qu'ici d'étranges illusions sur les véri­
tables sentiments qui animent la ma­
jorité de la Chambre, il croit encore à 
la République libérale et tolérante tout 
comme dans l'autre Chambre, M. La-
boulaye.L'événement dissipera-t-il ces 
généreuse- illusions ? Nous le vou­
drions espérer, mais nous n'oserions 
l'affirmer. Le centre gauche a toujours 
eu des veux pour ne point voir et des 
oreilles"fermées aux vérités désagréa­
bles. Quoi qu'il en soit, il est incontes­
table que le discours ie M. Lamy a 
produit sur ses auditeurs une impres­
sion qui no sera pas moins vivement 
ressentie par tous les hommes de bonne 
ibi. 

Quant àla réponse de M.Jules Ferry, 
il suffit d'engager le public à en lire 
fe texte. Il est impossible de parcourir 
i,- Journal officiel sans être frappé de 
l'inanité des arguments développés par 
le ministre de l'Instruction publique. 
Le discours de M. Ferry et le rapport 
de M. Spolier se complètent admira­
blement l'un par l'autre. C'est la mê­
me manifestation de sentiments hai­
neux pour la religion, de mépris pour 
la liberté el les droite acquis. 

Certes, si la majorité était un jury 
impartial, jugeant sans parti pris, une 
question grave débattue devant elle, la 
cause de la liberté d'enseignement de­
vrait sortit' victorieuse de ce débat. Il 
n'en est malheureusement rien. Il est 
manifeste que le s u c e - restera aux 
viol.'lits. Aussi bien, si l'intérêt de la 
France ne devait primer toute consi­
dération de paru, les conservateurs 
devraient-ils .-'applaudir de voir ainsi 
les républicains se démasquer de uns : comme ceil 
«>- nlus Un iour viendra où le bon i il semble v 
*— lJ1 , , . . •' • „ „r,„tr,a /^K< n v e i a a b a n d o n n e 
- e u - B t t b h c r e a g i r a c n n t i e c e s e x c è s e l q u . u v e U l l l c 

e l o ù l e p a y s c o m p r e n d r a q u e . p o u r d e s ( 6 0 i ï d 

ar i ser avec lu i . D 
h o m m e s v r a Û M R l l i b é r a u x , i l n ' y a 
c r a ' n n e f o r m e g o u v e r n e m e n t a l e p o s s i ­
b l e . C e j o u r l à , l a R é p u b l i q u e a u r a 
v é c u . . , , , \ i 

L e s g e n s a v i s e s d e l a g a u c h e l e 
c o m p r e n n e n t s i b i e n q u ' i l s l 'ont e n c e 
m o m e n t d e g r a n d s e f fo r t s p o u r c l o r e 
J a d i s c u s s i o n , p a r c e cm u s s o n t m t o r - m e n t i n c o n v e n a n t 
m e s f ine l ' o p i n i o n p u b l i q u e c o m m e n c e ! « Vous aile; chez M, Grèry, prince 1 Tous 
à a p p r é c i e r l e s l o i s F e r r y c o m m e i l j V trouverez du bien vilain monde ? » 
c o n v i e n t . ,_,.._- nW,™,,* ' Les fouilles radica les r e c o m m e n c e n t con-

]A Lanterne r e p r o c h e a v e c a i g r e u r ; l r e l e p r é i e , d e p o l i c e A n d r i e u x , la m ê m e 
à l f . W a d d i n g t o n d e n e p a s p a r a î t r e a | c a m p a g n e qui a r enversé IL Albert Gigot. A 
i i "liivi'î ire e t d ' a b a n d o n n e r morale- ! p ropos de 1 a r res ta t ion d ' u n e ac t r ice , hier, 

ment son collègue. . -
La lettre que M. ^puller, sénateur, 

a adressétau National pour annoncer 
qu'il cesse de collaborer à ce journal 
est certainement un symptôme curieux 
du dégoût que commencent a éprou­
ver, même à gauche, les hommes mo­
dérés, en constatant la violence crois-
^ante'et la tyrannie insupportable delà 
majorité. 

Vous recevrez un nouvel expose des 
obstacles apportés au pétitionnement 
contre les projets Ferry. 

Malgré ces obstacles, le pétitionne­
ment a atteint aujourd'hui plus de : 

On li t d a n s la Lanterne : 
« Es t -ce que , par h a s a r d , e t s ans q u ' o n 

e u s û t r i en , M. "Waddinglon a u r a i t d e p u i s 
u n mois d o n n é sa démiss ion . » 

« Et M. J . Fe r ry serait-i l , pa r la m ô m e 
occasion, d e v e n u p r é s i d e n t d u consei l et 
cha rgé seu l , avec le concours de M. Lepère , 
de représen te r le g o u v e r n e m e n t d e v a n t la 
C h a m b r e ? » 

« Ou serait-ce p lu tô t q u e M . W a d d i n g t o n , 
p rés iden t d u consei l , affecte d e n e p a s d o n ­
ne r à M. Ju l e s F e r r y , pa r sa p résence d e ­
v a n t la Chambre , l ' appu i m o r a l d u gou­
v e r n e m e n t . » 

« Le fait es t que , d e p u i s p rés d ' u n moi s , 
M. "VVaddington n 'a po in t p a r u à la Cham­
bre e t q u e . d a n s u n e d i scuss ion g rave , 

lie qu i se p o u r s u i t en ce m o m e n t , 
r a i m e n t que le g o u v e r n e m e n t 
M. J . F e r r y à ses p r o p r e s forces 

et qu ' i l veui l le évi ter ,"osten6iblement , de se 

RGUBAIX-TOURCOING 
e t l e I V o r d d e l a F r u n o A 

\ l 'occasion de la fête communal-* de 
W i ' l e m s . l a Société d u tir à l arc eu mit or­
gan ise u n concours q u i a u r a l ieu le d i m a n ­
che l ; \ jui l le t , chez M. Delsalle, c a b a r e t n r 
Au Samoa. Il y a u r a ISO francs de p r iz .La 
m i s e s e r a d e 0,50 e. p o u r qua t r e coups de 
flèche. L ' inscr ip t ion c o m m e n c e r a a 9 h . 
e t finira à ;; h. 

I.e t ir c o m m e n c e r a à 11 h e u r e s sans a r ­
rê t . E n cas de m a u v a i s t e m p s , le j oueu r 
sera couver t . 

Un co r r e spondan t d u Courrier populaire 
appréc ie a m s : les t a b l e a u x exposés ce t te 
a n n é e au Salon par n o t r e conc i toyen , M. 
K r a b a n s k y : 

«Carie;-, le portrait de j / " de F. , p a r M ! 
Gus tave KKAUA-N.SKY, a de réel les qua l i t é s : 
l ' a r r a n g e m e n t a d u c h a r m e , la m a i n L'.IU-
efee tombe avec u n a b a u d o n na tu re l , i ' eu-
sernble d o n n e u n e note d i s t i nguée ; m a i s il 
y a d e la mol lesse d a n s le m o d e l é d u v i sage . 

» Auss i j e préfère le portrait de M"" Oap, 
d u m ê m e pe in t re , qu i jo in t à la d i s t inc t ion 
d u p r e m i e r u n mode lé qu i re levé et fa i t 
v iv re la p h y s i o n o m i e . ( Juau t a u x étoiles, 
el les son t d r a p é e s et brossées avec u n ta len t 
s u p é r i e u r , i> 

iMUiQrmmmewt. — I n domes t ique , Léo 
V. . . . vient d 'en subir tou tes les r i t m e u r s . 
Il a é té sup r i s . rue de la Gare, à Tourco ing , 
f rappan t ses c h e v a u x , p l u s que de ra ison. 

La Société des chauffeurs r é u n i s d o n n e r a 
u n e soirée bach ique , le d i m a n c h e C ju i l le t , 
d a n s -on local, a la Brasserie Centrale, r u e 
Saint-Georges. Cette soirée est donnés au 
bénéfice de M. Dumou l in , chauffeur, ma­
lade depu i s p lus i eu r s année.- . 

Es t -ce u n e démiss ion ? Kst-ee u n a b a n ­
don o u q u e l q u e chose c o m m e u n d é s a v e u 
m o r a l 1 

« Ou serai t-ce encore q u e M. "WaddiniT-
ton pa r t age à l ' égard de la Chambre des 
d é p u t é s le s e n t i m e n t q u e n a g u è r e , p r è s de 
lu i . a u min i s t è r e , q u e l q u ' u n de sa famille 
n e c ra igna i t p o i n t d ' e x p r i m e r à ,un v i s i t eu r 
p resque royal , sous cet te forme parfai te-

su r la place d u C h â t e a u - d ' E a u , on l i t d a n s 
la Marseillaise : 

« Si les faits sont exac t s , n o u s d e m a n d o n s 
é g a l e m e n t d e s exp l i ca t ions à M . le préfet d e 
police, » 

« Il fcêi t-:mps q u ' e n F r a n c e on en finisse 
avec les a r res ta t ions a rb i t ra i res e t avec les 
pou r su i t e s obscènes de ce g e n r e . » 

« P o u r au jou rd ' hu i n o u s ' n ' e n d i rons pas 
d a v a n t a g e , n o u s a t t e n d r o n s p l u s a m p l e s 
r e n s e i g n e m e n t s , N é a n m o i n s , n o u s n e p o u ­
v o n s n o u s ftmpècher d e rappe le r q u e p a ­
reil le agress ion avait, déjà eu l ieu, c 'était 
Mlle Boussei l , sil n o u s n e n o u s t r o m p o n s , 
q u i s u r le m ê m e e m p l a c e m e n t é t a i t v i c t ime 
de v io lences ana logues . » 

« On pour ra i t , ce n o u s semble , ve i l le r à 
l a sécur i té ind iv iduel le ; n o u s appe lons s u r 
e« poin t , l ' a t t en t ion de nos consei l lers mu-

chiffres relativement à la pétition 
Macé, nous ajouthlB a la somme que 
nous venons d'nvlkraar celle ri, 
(matures oblent 
l'instruction oblrgaUnrr: et laïque, noua 
arriverions à plus de deux millions 
quatre cent soixante ehx-miHe signa­
tures. 

Nous a ia re l ions de su rp r i s e en surpr i se ! 
Il ava i t été di t q u ' e n cas d ' é v é n e m e n t s g r a ­
v e s — de c e s é v é n e m e n t s qu ' on peu t t rop 

mi m p .ovo i r au jourd n u i , - - l e s c h . i m -
bves p o u r r a i e n t se r e t i r e r a Versail les. Celle 
faiculué l e u r est accordée p a r le proje t d u 
g o u v e r n e m e n t , ma i s à que l les condi t ions ! 

1 Lise>; ; 

D'après le Français, M. GambeUa se dit 
a b s o l u m e n t hos t i le à la propos i t ion de r é ­
du i r e le service mi l i t a i re à t rois a n s , et il 
s 'est engagé à descendre d u fauteui l , si be­
soin étai t , p o u r défendre le m a i n t i e n d u 
statu <JHO. 

Le g e n d a r m e qui a v a i l , F a u t r e j o u r . m a n i -
festé que lque r é p u g n a n c e , q u a n d il ava i t 
r e eu l 'ordre é v e n t u e l d ' a r rê te r M. l ' au l de 
Ca'ssagnac, a été p u n i de t r en te j o u r s de 
p r i s o n et a é té r a y é d e s cont rô les . 

On l i t d a n s leKéveil du Midi, j o u r n a l d 'A­
v ignon : 

« N o u s avons r eçu h ie r la v is i te de d e u x 
officiers d u r é g i m e n t des p o n t o n n i e r s qu i 
n o u s on t t r ansmis u n d é m e n t i de M. lecolo-
ne l a u b ru i t don t nous n o u s é t ions fait l 'é­
cho avec q u e l q u e s réserves de la p u n i t i o n 
infligée, a u x so lda is de ce r é g i m e n t p o u r 
avoir crié : Vive la Républ ique ' a u r e t o u r 
d e la p rocess ion . N o u s en reg i s t rons b ien 
volont ie rs ce t t e reeut lcaUon, car u n e tel le 
m e s u r e eu t é té exo rb i t an t e , o n n ' a donc 
po in t p u n i le r ég imen t , qu i n ' ava i t d ' a i l ­
l e u r s p a s cr ié : Vive la Répub l ique ! » 

Bul l e t in E c o n o m i q u e 
On a d i s t r i bué h ier , a u x dépu t é s , le r a p ­

p o r t de M. Berlet , relatif a u proje t de loi 
t e n d a n t à p ro roger les t ra i tés de commerce 
p e n d a n t s i x mois , à par t i r de la p r o m u l g a ­
t ion d u n o u v e a u tarif des d o u a n e s . 

Voici les p r i n c i p a u x passages de ce rap­
por t : 

Ce projet ne m a r q u e pas , ainsi qu 'on l'a 
p r é t e n d u , une. é t ape d a n s la voie des p r o -
roga l ioas . Pe r sonne ne se proposée1 a r r iver , 
pa r voie de p roroga t ions success ives , au 
r e n o u v e l l e m e n t indél in i des tarifs c o n v e n ­
t ionne ls , a c tue l l emen t en v igueu r , et de 
r end re inu t i le l 'œuvre de votre commiss ion . 

l ' eu t -è l re eùi -on p u concevoir u n e telle 
a p p r é h e n s i o n si le g o u v e r n e m e n t avai t 
consent i u n e prorogat ion à A r m e lixe e t à 
cour te échéance des t ra i tés ex i s t an t s , p r o -

\ roga t ion qu ' i l eû t fallu ensu i t e r enouve le r . 
L 'économie d u projet de loi qu i vous e.-t 

I s o u m i s p r o u v e . a u cont ra i re , que le g o u v e r -
| n e m e n t e n t e n d m é n a g e r a u x Chambres leur 

complè te l iber té d 'act ion et se réserver a 
j l u i - m ê m e le t e m p s nécessaire p o u r confor-
j m e r sa po l i t ique économique à celle que 
j v e n s adop te rez . 

Ce qu ' i l vous d e m a n d e , c'est d e l ' au tor i se r 
à s u s p e n d r e p o u r u n e d u r é e qu i n ' excéde ra 
pas s ix mois l 'appl icat ion d u n o u v e a u tarif 
généra l , à par t i r d u j o u r où il sera p r o m u l ­
gue el a proroger les conven t ions p o u r le 
m ê m e laps de t e m p s . 

^ i donc le P a r l e m e n t ne pa rv ien t pas , 
m a l g r é ses efforts, à vo te r le tarif a v a n t le 
:,1 décembre p rocha in , les indus t r i e l s et 
les c o m m e r ç a n t s n e se ron t p a s su rp r i s , 
c o m m e ils l 'ont é té le 1 e r j anv ie r de rn ie r , 
pa r la b r u s q u e appl ica t ion d u tarif généra l , 
e t vous ne serez p a s con t ra in t de voter a la 
h.Ue de nouvel les conven t ions provisoires 
d ' u n e a n n é e , ana logues à celle q u e v o u s 
avez d û conc lure avec le g o u v e r n e m e n t 
a u s t r o - h o n g r o i s . 

Le projet de loi ne serai t p a s ' mo ins 
u t i l e a lors m ê m e q u e l 'on sera i t a s su ré 
d 'ê t re , a v a n t l ' exp i ra t ion de l ' année , en 
possess ion d u n o u v e a u tarif. 

Il est cer ta in que l 'appl icat ion i m m é d i a t e 
d e ce tarif, d o n t les chiffres ne p o u r r o n t 
être c o n n u s av^c exac t i tude q u ' a p r è s le 
vote d u Pa r l emen t , sera i t u n e cause d e 
t roub le d a n s le inonde des alfaires. 

Le projet de loi p r é sen t e u n a u t r e a v a n ­
tage : il laisse au g o u v e r n e m e n t toute la t i ­
t u d e p o u r exercer en t e m p s o p p o r t u n les 
droi t s q u e lu i confère l 'ar t icle H de la Cons­
t i t u t i o n . 

Il lui facilite la p répa ra t ion des t ra i tés des 
t ra i tés de commerce , il lui a s su re la faculté 
d ' a t t end re a v a n t de s ' engager d a n s des n é ­
gocia t ions définitives que l e Pa r l emen t ai t 
al l i rnié sa po l i l idue é c o n o m i q u e . 

( in r ep roche a u projet de p ro longer l 'état 
d ' i nce r t i t ude où se t r ouven t l ' indus t r i e et le 
commerce . 

Cette ignorance est d u e à l ' ignorance où 
l 'on est d û rég ime q u i sera adop té . 

L è s q u e les Chambres se se ron t p r o n o n ­
cées, l ' incer t i tude d i spa ra î t r a et la proroga­
tion a u r a p o u r effet, a ins i q u e n o u s l ' avons 
di t , d ' empêche r les su rpr i ses , de m é n a g e r 
u n e t rans i t ion en t r e l ' anc ien e t le n o u v e a u 
r ég ime , de p e r m e t t r e d a n s des condi t ions 
no rma le s , l a t iqu ida t ion des opéra t ions e n ­
gagées . 

La refuser sous le p ré t ex te q u e nous 
s o m m e s res tés s t a t ionna i res , a lors q u e 
d ' au t r e s na t i ons on t m a r c h é , ce sera i t n o u s 
c réer des e m b a r r a s inu t i l e s , u n e s i tua t ion 
d a n g e r e u s e . 

Il "est v ra i q u e p l u s i e u r s n a t i o n s on t 
re levé l eu r s tarifs : est-ce u n e ra ison p o u r 
n o u s d e r e t o m b e r sous l ' empi re d u tarif 
géné ra l ac tue l , d e provo«fuer d e s r e p r é ­
sai l les e t d ' en t r ave r no t r e c o m m e r c e d 'ex­
por t a t ion ? 

Ne voit-on p a s q u e refuser la p ro roga t ion 
ce sera i t où n o u s exposer à de b r u s q u e s 
va r i a t ions de r é g i m e , q u i n e feraient 
q u ' a u g m e n t e r l ' i nce r t i tude e t le t rouble 
ou , p a r c ra in te d ' une telle éven tua l i t é , for­
cer les décis ions d u Pa r l emen t , p ré juger le 
carac tère d u tarif géné ra l en é labora t ion , 
l imi te r d è s à p r é s e n t l 'action des pouvoi r s 
pub l i c s , en les obl igeant so i t à r enonce r 
a u x t ra i tés d e c o m m e r c e , soi t à les con ­
c lure à la h a t o e t d a n s de m a u v a i s e s 
c o n d i t i o n s . * 

En conséquence , vo t re commiss ion v o u s 
p ropose , mess i eu r s , d ' adop te r le proje t de 
loi. 

Dans la séance qu 'e l le a t enu» h ie r m a ­
t in , la commiss ion des tarifs, sui le rapport 
de M. Bouvie r et s u i v a n t les r éc l ama t ions 
des d i s t i l l a teurs et de l ' indus t r ie agricole 
d u Nord, a élevé à 29 fr. p a r hec to l i t r ï le 
droi t 6ur les alcools; le g o u v e r n e m e n t d e ­
m a n d a i t ÎW fr. 

Xmnnations ecclésiastiques : M.Vana lder -
vverlet, cu r é de VVattignies, es t n o m m é 
v i c e - d o y e n d u décana t de Secl in. 

M. De langhe . v ica i re d e W'o rmhoud t , e s t 
n o m m é curé de T é t e g h e m . 

i l Fou rd in , v ica i re d u C à t e a u , es t t r a n s ­
féré à Cambrai (Not re -Dame . 

M. Y a n r e g b e m , v ica i re d e V i e u x - B e r -
q u i n . est t ransféré à i l a r c q / N o t r e - D a m e -
des-Victoi res . 

if. le géné ra l A y m a r d , i n spec t eu r d u 1er 
corps d ' a r m é e , se r e n d r a à Lille d a n s les j 
p r e m i e r s j o u r s de ju i l le t . La miss ion des j 
i n spec t eu r s g é n é r a u x é t a n t d ' u n e n a t u r e ; 
excep t ionne l l e et a b s o l u m e n t mi l i t a i re , les 
h o n n e u r s mi l i t a i res n e s e ron t p a s r e n d u s i 
a u généra l Avruard . 

Le m u s é e de Lille v i en t de s ' enr ichi r de 
six t ab leaux , don t qua t r e sujets r e l ig i eux 
g o t h i q u e s volets de t r y p u q u e , u n po r t r a i t 
d ' h o m m e de l ' anc ienne école a l l e m a n d e , et 
u n beau p a y s a g e de Both. 

Ces toiles on t été données a u m u s é e pa r 
M. Brasseur , de Lille. 

La révision des l is tes é lec tora les à Lille 
d o n n e les chiffres s u i v a n t s : E lec t eu r s 
m u n i c i p a u x , 2 5 . 9 8 2 ; é lec teurs polit ique.- , 
26.192. 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 
Une g r a n d e fête mus ica le sera d o n n é e le 

d i m a n c h e 6 ju i l le t , pa r la société h a r m o n i ­
q u e des Ami* réunis, d a n s le p a r c de la pro­
pr ié té de M. E r n e s t Masuiel . 

La Fanfare Uelatlre, p r ê t e r a son concour s 
à la fête. Le concer t c o m m e n c e r a à li h e u ­
res . 

N o u s pub l i e rons le p r o g r a m m e u l t é r i eu ­
r e m e n t . 

Voila u n e agréab le a p r è s - m i d i e n p e r s ­
pec t ive p o u r Tourco ing , qu i es t t a n t sevré 
de ré jouissances p u b l i q u e s . T o u s les é l é m e n t s 
c o n c o u r e n t p o u r d o n n e r à ce concer t , le 
p lu s d 'éclat possible . Les Amis réuni* son! 
en p rogrès e t la Fanfare Delattre, d i r igée 
pa r u n m u s i c i e n de va leu r , M. Louis Knoor, 
a fait ses p r e u v e s à p l u s i e u r s r ep r i s e s e t 
b r i l l a m m e n t , e n t r e - a u t r e s , au concours 
i n t e rna t i ona l de Par i s (lb.78) d o n t elle e u t 
le p r emie r g r a n d p r ix . 

Ko/a. — Los p e r s o n n e s é t r angè re s a u 
Cercle et qu i dés i re ra ien t e n t e n d r e ce c o n ­
cert , p e u v e n t se p rocure r des le t t res d ' i n ­
vi ta t ion , au siège d u Cercle r ue "Watt inne. 
ou rue St J a c q u e s 7ij, chez M. le v i c e - p r é ­
s iden t des Amis réunis, qu i l e u r fera con ­
na î t re l es cond i t ions d ' a d h é r e n c e . 

L A SOCIKTK DK G Y M N A S T I Q U E D E T O U R ­
COING. — Nous avons a n n o n c é , à la su i t e 
de la fête d ' a rmes e t de g y m n a s t i q u e qu i a 
eu lieu de rn iè remen t à Lille, que . sous les 
i n s t ances de la société de g y m n a s t i q u e de 
VYaze.;. nie .- ,quelques j e u n e s g e n s de Tour ­
co ing ava ien t conçu l ' idée d ' en fonder u n e 
d a n s no t re vi l le . 

Cette idée v i en t d 'ê t re m i s e en réal isat ion. 
La société de g y m n a s t i q u e de Tourco ing 
v i en t de se cons t i tue r . El le p r e n d le n o m 
de : La Tonrquennoise. 

SU j e u n e s g e n s on t r é p o n d u à l ' appel d e 
l eu r s c a m a r a d e s . Une fanfare a été formée. 

Dema in d i m a n c h e , a u r a l ieu la p remiè re 
sortie de la j e u n e société. La Tonri/uennoise 
i ra recevoir à M o u v e a u x la société de 
tiymnixstique de Wasemme*, qu i a é té l ' i n s ­
p i ra t r ice de sa c réa t ion et v i en t lu i r e n d r e 
t a p remiè re v is i te . 

Nous souha i tons le p l u s de succès poss i ­
ble, à la na i s san te société . La g y m n a s t i q u e 
est u n besoin p o u r la j eunesse . Il est donc 
u t i le et m ê m e nécessa i re de l 'encourasrer. 

Un g r a n d j e u de boule à la p l a t i ne a u r a 
l ieu d i m a n c h e p rocha in . 2'.t j u i n , chez M. 
Franço is Pa ren t , caoare t i e r a u Repos des 
Chasseurs, à Mouveaux . L 'enjeu cons is te 
en : Un porc. La mise sera d e 0,30. L ' ins­
cr ip t ion commence ra a 8 h e u r e s et l in i ra à 
il heu re s . 

— On nous télégraphie de Valenciennes : 
« Valenciennes, 2" juin. 

« Mlle Duthon, qui avait été frappée le 23 
ju in de plusieurs coups de couteau par le sieur 
Valin, est morte aujourd'hui. 

» Mlle Samain. fille de l'autre victime, a été 
vivement impressionnée par cette mort. 

» Elle est dans un état de prostration com­
plète. 

» On craint un dénouement fatal. 
» L'état de M. Samain s'améliore. » 
IHNKERorK.— Une grande animation règne 

depuis quelques jours dans le port de Dunker-
que. Actuollement. une Hotte de grands navi­
res de -1,000 à l,5ûu tonneaux chargésde bles.de 
maïs, de nitrate de soude, de guano, etc., se 
trouve mouillée sur la rade. 

CALAIS. — Une messe funèbre a été dite en 
l'église paroissiale de S tint-Pierre, le vendredi 
27 courant, a 10 heures précises du matin, 
pour le repos de l'ame du prince Louis-Napo­
léon. 

NOUVION. — Sur avis t ransmis par M. le 
préfet de la Somme et par le parquet d'Abbe-
ville, la gendarmerie de Nouvion vient d 'arrê­
ter M. Beauvisage, directeur de la succursale 
de la Société générale au Mans, signalé comme 
l'auteur d'un détournement de 80,000 fr., com­
mis au préjudice de cette Société. 

Au moment de son arrestation. M. lleanvi-
aage, qui se prétend victime d'une erreur, n'é­
tait porteur que d'une somme de 3,350 fr. en 
billets de banque.de Mt fr.en or et de quelques 
titres de rente. 

11 a été écroué à la maison d'arrêt d'Abbe-
ville. 

Dorc i iv . — Mardi, vers neuf heures du ma­
tin, le nommé Jean-Baptiste Duquesne.wafron-
n i e r à l a Compagnie des mines de Douchy, | g é 
de 69 ans . est tombé entre les roues d'un wa -
gonau moment on il voulait retenir son cha­
peau, emporté par le veut. 11 est mort quinze 
inimités après avoir été relevé, sans avoir r e ­
pris connaissance. 

Vu.i.F.RsroL. — O n signale de Villerspol u n 
acte de dévouement qui mérite d'être récom-
pensé. 

fumant, ie. vers minuit , u n incendie se dé­
clarait da JS la maison de M. Taquet. Malgré 
les cris des employés des douanes dont te poste 
est voisin, M. Taquet et ses deux enfants ne 
sortaient pas. Les nammes commençaient à 
s'élever, il n'y avait pas un moment a perdre. 
Un douanier, dont nous regrettons de ne pas 
savoir le nom, n'écoutant que son courage, en­
fonça les fenêtres, pénétra dans la maiaOn et 
parvint à sauver les trois personnes qui al­
laient infailliblement périr. Une minute après 
la maison s'écroulait. 

N o u s avons r appor t é , i l y a e n v i r o n qu inze 
j o u r s q u e le (ils d ' u n h a b i t a n t d u fort.Siu'u, 
Emi le L. . . , âgé de F! a n s , ava i t d i s p a r u 
ap rès avoir en levé u n e p ièce de 20 francs 
e n or de la mal le d ' u n des logeurs de 
son pè re . Ce précoce mal fa i teu i a été a r r ê ­
té h ie r et mi s en l i eu sû r . Il a déclaré avoir 
couché à la bel le étoile p e n d a n t t ou t le 
t e m p s qu ' i l avai t passé loin d u to i t p a t e r ­
n e l . 

N o u s avons a n n o n c é , h ie r , q u ' u n e e n ­
q u ê t e élai t ouve r t e s u r u n e scène de 
rébel l ion qu i s 'est passée non loin de 
l a ga r e d e R o u b a i x . On se rappe l le q u ' a p r è s 
avoir in jur ié u n agen t q u i voula i t in te r ro­
ger s o n lils s u r u n b r i s de c a r r e a u x d o n t il 
é ta i t l ' au teur , u n i n d i v i d u don t alors on n e 
conna i s sa i t p a s le n o m s 'étai t l ivré s u r cet 
a g e n t à des voies de fait r eg re t t ab les . Ce 
forcené es t a u j o u r d ' h u i c o n n u : il se n o m ­
m e A m a n d B . . . , ébén i s t e . Il a été a r rê t é . 
Sa femme, c o m p r o m i s e auss i d a n s ce t te 
alfaire se t rouve sous lo coup de p o u r s u i t e s 
jud ic ia i res . 

Un inc iden t qu i fait su i te à b e a u c o u p d 'au­
t res d u m ê m e g e n r e e t su r lequel n o u s 
c rovons devoir a t t i re r l ' a t ten t ion de la p o ­
lice, s 'est passé h ier , à l ' angle de la rue des 
F leu r s e t d e la r u e des Ar t s . Une se rvan te , 
a u service de M. D. . . , r u e d e s Ar t s , a é té 
assail l ie par u n ch ien , qu i lui a fait au b r a s 
a a u c h e , u n e m o r s u r e assez g r a v e . Une 
p l a in t e a é té déposée a u commissa r i a t d u 
V» a r r o n d i s s e m e n t e t d e s r eche rches son t 
faites p o u r conna î t re le p ropr i é t a i r e d u 
ch ien . 

Le t r i buna l correct ionnel d e Lille a p r o ­
n o n c é hier , u n e c o n d a m n a t i o n a s ix mo i s 
de p r i son con t re u n e m é n a g è r e de Houbaix , 
P h i l i p p i n e Tail lez, a r rê tée sous l ' i n cu lpa -

I t ion de rébel l ion et ou t r ages enve r s d e s 
a g e n t s de la sû re t é pub l i que d a n s l 'exercice 
d e l e u r s fonct ions. 

Dans la m ê m e aud ience , le hé ros d u 
scanda le causé lund i dern ie r , d a n s la r u e 
S a i n t - A n t o i n e , Louis Desmet t r e , pe in t re , 
a é té a d m i s a p a r t a g e r p e n d a n t u n mois 
l 'o rd inai re dus hô tes de la maison d 'a r rê t de 
Lille. 

E n ouvr ie r emba l l eu r de Uoubaix, Lou i s 
D .. v i e n t d ' ê t re a r rê té c o m m e accusé d e 
compl ic i té d a n s u n vol c o m m i s , il y a que l ­
q u e s j o u r s . 

E P H E M E R T D E R O U B A I S I E N N E 

1A Juin 1718. — Ordonnance de Jean Moreau 
de Séchelle, intendant île Flandre, portant dé­
fense aux manufacturiers de Roubaix de tabri-
o\i.-r les molletons. [Registre de la manufacture, 
iMiov»;.; 

2s Juin 185t. — SIgr Desprez. ancien d~iyen 
de Notre-Dame, donne la confirmation dans 
cette église, aux enfanta qu'il avait dû instuire 
lui-même des premiers éléments de la foi. — 

i de file Bourbon ou sa vue avait été gra­
vement at teinte sous l'influence d u soleil ardent , 
Mgr Desprez n'avait pu résister au désir de 
venir passer quelques jours au milieu de ses 
anciens paroissiens de Boubaix qui, de leur 
côté, éprouvaient la joie la plus vive de revoir 
leur bien aimé pasteur. L'arrivée de Mgr dans 
notre ville fut une véritable ovation. Pendant 
aon séjour, il recueillit partout sur ses pas les 
sentiments d'amour et de pieuse vénération de 
tous les habitants. Th. Leuridan. Histoire de 
Roubaix. T. 11.p. l«l. 

E t a t - C * v i l c t o R o - u . b a . i - a t . — 
DECLARATIONS J B NAISSANCES DU 27 j u i n . — 
Adèle Decraene. rue de la Guinguette, cour 
Muflier. — Jean Blondeel, rue de la Limite.cour 
Ladsous, 104. — Victor Devernay, au Pite. — 
Joseph Baert, rue des Longues-Haies, cour De-
coninck. 15. 

DÉCLARATIONS DB DBCBS DU 27 j u i n . 
Vael. présenté sans vie. rue de l'Kpeule, 173. — 
Pierre Delgrange. 68 ans, tisserand, Ilôlel-
Dieu. — Lolcq, présente sans vie, rue du Fort, 
110. —Mathilde Gobert, 1 an. carrière Delcroix 
— Ldia Depraeter. :>'i ans . ménagère, rue de 
Tourcoing. 30. — Achille i.ahnurc. 4 mois, rue 
St-Jean. 15*. 

. - —_ —ir.,..--. . . 
É t a t - c i - v i l d e T o u r c o i n g 

DÉCLARATIONS DB NAISSANCES BU '!', JUIN. — 
Mari.- samson, rue des Carliers. — Arthur Dau-
gvemont, rue Saint-Pierre. — Marie Bouche, 
rue Chêne Houpliue. —Alphonse Letieuue, rue 
de la Cloche. 

DECLARATIONS DB DKCKS Dl" M JUIN. — 
Arthur Lemau, 17 jours , rue des Coulons. — 
Louis Duiardin. « ans 11 mois, époux de So-
plne i.roillon. Hue des Carliers. 

Du 17. — Henri Nuyttens. :,i ans et 2 mois, 
ruelle codron. — JulieIlennebelle es ans, veuve 
de Henri Leveugle, rue Nationale.— Edouard 
Delebarre. 47 ans 3 mois, époux de Catherine 
l i ipo, Pont des Piats. — Emile Flipo, 1 an et 8 
mois, Phalempins. 

MARIACK DU H j r i s . — Désiré Buidin 32 
ans, tisserand, et Camille Laurent, 27 ans , 
sans profession. —Désiré Pottlé, Ï3 ans , fabri-
can de chicorée, et Sidoine Pavère. 26 ans , ea-
baretière. — Philippe Deaurmont, Z9 ans, sans 
profession et Maria DnvtUler, 21 ans . sans 
profession. 

Convois funèbres & Obits 
Un OBTT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 

en l'église paroissiale dn Sacré-Cœur, à Rou­
baix, le mardi 1er juillet 1S79, à 10 heures, 
pour le repos de l'ame Monsieur florentin-
Joseph DELLEBECQ, ancien membre du con­
seil municipal de là ville do Houbaix pendant 
l'espace de *5 ans , membre de la commission 
administrative du bureau de bienfaisance, 
époux de Dame Victoire DESFONTA1NES, 
décédé a Roubaix, le 30 mai 1879, dans sa 81e 
année. — Les personnes, qui, par oubli, n 'au­
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant heu. 

Los amis et connaissances de la famille 
SELUi, qui, par oubli, n'auraient paa reçu de 
lettre de (aire par t du décèd de Monsieur Jean-
Baptiste SELLE, décédé à Houbaix. le 2* lo in 
18.9, à l'âge de 7a ans et 5 mois, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister -à la MESSE 
DE CONVOI, qui sera célébrée le dimanche 29 
dudit moi-, a s heures, aux VIGILES qui se­
ront chantées le même jour, à 4 heures , et aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS.qui auront 
heu le lundi 3u courant, à 9 heures 1 2, en 
l'église paroissiale de Sainte-Elisabeth, à Rou­
baix. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue de Lannoy. hameau de Maulail. 

Les amis et connaissances de la famille 
SEUARD-DEWAS, qui, par oubli, n 'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès de 
Monsieur Jules-Julien SEtlARD. décédé à Rou­
baix. le H min laTS, a l'âge de 41 ans , sont priés 
déconsidérer le présent avis comme eu tenant 
lieu et de bien vouloir assister à la MESSE 
i CONVOI, qui sera célébrée le lundi 30 
courant, à 9 h e u r e s , e t a u x VIGILES qui seront 
t-li,nuées leméme jour, a n heures el aux CON­
VOI et SERVICE SOLENNELS, qui auront l ieu 
le mardi 1er juillet 1879, à 9-heures 1,2, eu 

fol re-Dame, a Houbaix. — L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue Saint-Maurice, 
n- 62. 

Un OHIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
au Maître-Autel de l'église paroissiale de 
Saint-Martin, à Houbaix, le mardi 1er juillet 
1879, à 10 heures, pour le repos de l'àme de 
Dame Marie-Louise I REMAL'X., veuve de Mon­
sieur Joseph FLORIN, décédée à Roubaix, le 
30 mai 1879.a l'âge de 76 ans et 10 mois. 

Les Dames de la Conférence de Saint-Vin­
cent-de-Paul feront célébrer un OBIT, le mer ­
credi 2juillet, à 8 heures, en ladi te église. — 
Les personnes, qui, par oubli, n 'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de con­
sidérer le présent avis, comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
céléoré en l'église paroissiale de Saint-Martin, 
a Houbaix, le lundi 30 juin 1879, à S heures li2, 
pour le repos de l'àme de Monsieur Frédéric-
Joseph RASSON, époux de Dame MARTEL, 
décédé à Houbaix, le 3ojuin 1878. a l'âge de 53 
ans et 4 mois. —Les personnes, qui, par oubli, 
n 'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis, comme 
en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'éslise Sainte-Elisabeth, a Houbaix, le 
lundi 30 juin 1ST9, a 9 heures 1/2, pour le repos 
de l'âme de Monsieur Pierre-André GLËTON, 
veuf de Dame Angélique DELTOFH, décédé a 
Roubaix, le 29 mai 1879, à IVtge de 79 ans et 
7 mois. — Les personnes, qui. par oubli, 
n'auraient pas reeu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré en 1 église paroissiale de Saint-Martin, 
à Houbaix. le mercredi 2 juillet 1879, à 9 heu­
res 1 2. pour le repos de l'âme de Monsieur 
Mctor DLTIAMEL, décédé à Roubaix, le 20 
juin 1878. à l'âge de 52 ans et 6 mois. — Les 
personnes, qui, par oubli, n 'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, soat priées de considérer 
le présent avis commo en tenant heu. 

m . 

Un g r a n d j eu d e boule à la p l a t i ne c u r a 
l ieu, le dimanche-29 j u i n , chez M m e B o u v r v 
à l ' e s t amine t d u Vert Baudet, h a m e a u de 
Barb ieux . 

L'enjeu se compose d e TRES BEAUX 

L ' inscr ip t ion c o m m e n c e r a à 2 h e u r e s et 
finira à 6 heu re s . 

Tou t j o u e u r a u r a droi t à t rois c o u p s de 
boule sans se re t i re r d u j eu . 

Tout a m a t e u r p o u r r a p r e n d r e d e u x i n s ­
cr ip t ions m o y e n n a n t u n pe lo ton d ' i n t e r ­
val le . 

Celui qui ne sera p a s p r é sen t à l 'appel de 
son nom. pe rd ra son tour d é j o u e r . 

Les p l a t i nes tombées ne se ron t r e m i s e s 
qu ' ap rès trois coups de boule . 

En cas de m a u v a i s t e m p s , le j e u sera 
r e m i s a u d i m a n c h e s u i v a n t . La mise sera 
de 30 cen t imes . — Un c o m m e n c e r a à 5 
h e u r e s . 

ï 3 e l g - i c i x a . « » 

— A N V E R S . — P e n d a n t une de ces dernières 
nuits, dit le Journal d'Ancers. un acte de van 
dalisme a été commis â la cathédrale. Le vitrail 
r e p r é s e n t a n t 1\ s a i n t e - l ' a m i l l e . q u i s e t r o u v e 
au-dessus de la petite porte d'entrée donnan 
sur le Marche-aux-Gants. a été fortement en ­
dommagé au moyen de briques lancées du côté 
de la rue. Le vitrail, quoique abrité par une 
grille de fer et un treillis en fil de fer. a été 
percé de trois trous. Une instruction est ou­
verte. 

— TOURNAI. — Une rixe violente s'est enga­
gée avant-hier -vers onze heures du soir, au 
boulevard Bara, à Tournai, entre deux mes 
sieurs, dont l'un est oflicier au 4me lanciers et 
l 'autre, officier de la garde civique. L'officier de 
la garde civique a reçu à la tète uu coup de 
canne si violent qu'il tomba inanimé et tout 
sanglant sur le sol. Quelques personnes accou­
rues aussitôt transportèrent le blessé dans une 
maison voisine où il reçut le* premiers soins 
après quoi il put être reconduit à son domi-
c u c - (Courrier de CRscauC. 

F A I T S D I V E R S 
— C'est à pa r t i r du. 1er j u i l l e t q u e s e r o n t 

mi ses en v e n t e les nouve l l e s ca r t e s p o s t a ­
les avec réponse p a y é e . Ces ca r t e s s e r o n t 
v e n d u e s 20 c e n t i m e s p o u r la co r r e spon­
d a n c e avec la F rance . l 'Algérie, l 'A l l ema­
gne , la Belg ique , l 'Espagne . l ' I tal ie , le 
L u x e m b o u r g , la N o r w e g e , les P a v s - B a s 
le Po r tuga l , la R o u m a n i e , la Suisse e t 
Tun i s : el 30 c e n t i m e s p o u r la R é p u b l i a u e 
A r g e n t i n e . H 

Le des t ina ta i re d ' une car te pos ta le avec 
réponse peu t se servi r de la seconde par t i e 
p o u r cor respondre soit avec l ' expéd i t eu r 
soit avec tout a u t r e p e r s o n n e , s a n s avoi r 
a u c u n por t a p a y e r . A v a n t d e r e m e t t r e 
cette seconde par t ie à la poste , il doi t t o u ­
tefois dé t ache r la p r e m i è r e par t ie , qu i po r t e 
son adresse . 

La r éponse p a y é e n ' e s t va lab le q u e p o u r 
le p a y s d ou la ; a r t e v ien t . 

Les car tes p e u v e n t ê t re r e c o m m a n d é e s 
m o y e n n a n t u n s u p p l é m e n t d e il c e n t i m e s 
p a r expéd i t i on . 

— Voici les p r éd i c t i ons d e Nick p o u r l e 
m o i s de ju i l le t : 

Appa r i t i on p robab le de b o u r r a s q u e s o u 
de m o u v e m e n t s o rageux s igna lés p lu s t a rd 
p a r le Xeic-1'orl Herald s u r l ' I r l ande o u 
s u r la Galicie, a u d é b u t des pér iodes c r i t i ­
q u e s m a r q u é e s c i - ap rès : 

Du 1er a u ;i; d u 8 a u 11; d u lii a u 19- d u 
21 a u 23, 20 d u 28 a u 31. 

Cha leurs i n t enses , avec orasxes v io len ts cà 
et là e t g rê le p robab le , s u r t o u t p e n d a n t "la 
l r e . 2e et 4e pé r iodes . Crues d ' e au locales 
ap rès . \ a r ia t ions b r u s q u e s de t e m p é r a t u r e . 

Le t e m p s sera donc r e l a t i v e m e n t assez 
beau sur la F r ance , n o t a m m e n t su r le S u d -
Ouest et le Midi, à p a r t i e s o rages . 

— La de rn i è r e v a c a t i o » d e 1». Vente d > c 

bi joux de Mme M u s a r d a p r o d u i t t a o n à t 
l t r a ? « , ce qu i por te le total d e ce t t e Vente! 

célèbre a la s o m m e d e l.Juî.îHia,francs. 

— On t é l ég raph ie d'Odessa, a u Golos i u 
da te d u 11-ai j u i n : . Le N ^ - W & î n d 
est par t i h ie r soir p o u r l 'ile a e SeknnUne 
a y a n t a son bord ÛUO forçats. L e s a u t o r i t é ! 
civiles e t mi l i t a i res . a ss i s ta ien t a u dépar t 

j A u n o m b r e d e s c o n d a m n é s se t r o u v a i e n ' 
i 100 T a r t a n s c o n d a m n é s p o u r assass ina t s et 

p o u r pi l lages; q u e l q u e s Bu lga res c o n d a m ­
n e s pa r les t n b u n a u x ru s se s p e n d a n t la 
gue r r e , t rots incend ia i re s , e t u n v ie i l la rd 
de ,9 a n s a y a n t c o m m i s 49 assass ina t s . Des 

, i n s t r u m e n t s agricoles o n t é t é e m h a ^ i u é * 
s u r le vieux, navire..» e m n a r q u e s . 
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